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Introduction
Le rapport de 2021 de la Banque mondiale sur l’inclu sion des
personnes handi ca pées en Amérique latine et dans les Caraïbes (2021)
indique que l’appar te nance à un groupe exclu aggrave la manière
dont les personnes vivent le handicap :

1

[…] les personnes handi ca pées se trouvent en fait inéga le ment
distri buées entre les diffé rentes caté go ries sociales. Vivre dans une
zone rurale, être pauvre, être une femme, être issu d’un peuple
autoch tone ou d’ascen dance afri caine accroît non seule ment la
proba bi lité de déve lopper un handicap mais aussi l’inten sité de ses
effets en matière d’exclu sion. (Banque mondiale, 2021, p. 7)

Le rapport ajoute que cette répar ti tion inégale du handicap et de ses
consé quences est liée à l’exclu sion histo rique de ces groupes des
marchés, des services et des processus déci sion nels, ce qui augmente
leur expo si tion aux acci dents, aux catas trophes natu relles et à la
pollu tion de l’envi ron ne ment, en plus de réduire leur accès à des
services de santé de bonne qualité. En outre, les Nations unies ont
mis en évidence l’inter sec tion na lité suivante :

2

Les femmes et les filles autoch tones sont soumises à un réseau
complexe de formes struc tu relles de violence perpé trées à leur
encontre par des acteurs étatiques et non étatiques de manière
systé mique. Si la discri mi na tion est souvent fondée sur leur iden tité
en tant qu’autoch tones et en tant que femmes, elle est encore
aggravée lorsque ces iden tités recoupent d’autres carac té ris tiques,
telles que la race, l’âge, le handicap, le statut migra toire, l’orien ta tion
sexuelle et l’iden tité de genre. (Traduc tion libre de la version
en espagnol 1 du rapport des Nations unies publié en 2022, p. 18)

Dans le docu ment de suivi de la Conven tion de Belém do Pará publié
en 2014 par la Commis sion inter amé ri caine des femmes, la violence
faite aux femmes est définie comme  «  toute action ou conduite,
fondée sur le genre, qui cause la mort ou des dommages ou souf‐ 
frances physiques, sexuelles ou psycho lo giques aux femmes, que ce
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soit dans la sphère publique ou privée  » (traduc tion libre du docu‐ 
ment de suivi publié en espa gnol par la Commis sion inter amé ri caine
des femmes, 2014, p. 19). La Conven tion de Belém do Pará (1994) avait
reconnu que la violence à l’égard des femmes peut provenir de la
sphère fami liale ou commu nau taire, de la struc ture sociale, d’agents
armés ou de  multinationales, ainsi que de l’utili sa tion arbi traire du
pouvoir de l’État.

En Amérique latine, une femme sur trois a été direc te ment victime de
violence de genre et seule ment 14 % d’entre elles l’ont signalé (Urban
& Buitrago, 2014). En ce qui concerne les statis tiques sur la violence à
l’égard des femmes autoch tones dans la région, on manque encore de
données géné rales fiables. Ce manque d’infor ma tions a été iden tifié
par l’ONU Femmes et  par l’Obser va toire de l’égalité de genre de
l’Amérique latine et des  Caraïbes, qui ont déclaré que l’absence de
chiffres rendait le problème invi sible (Nations unies, 2022 ; Commis‐ 
sion écono mique pour l’Amérique latine et les Caraïbes [CEPALC],
2013). Cepen dant, certains pays ont déjà créé leurs propres méthodes
d’évalua tion et, bien que lents, des progrès sont réalisés dans ce sens.
Dans les pays de la région qui comptent une forte propor tion de
popu la tion autoch tone, comme la Bolivie ou le Guate mala, les taux de
violence à l’égard des femmes sont parti cu liè re ment élevés  (Fonds
des Nations Unies pour l’enfance. UNDF –  UNESCO, 2013 ; Urban
& Buitrago, 2014).

4

Les femmes et les filles autoch tones sont victimes de violence de
genre dans le monde entier, même dans des pays souvent consi dérés
comme des réfé rences en matière de rela tions inter cul tu relles entre
l’État, la société civile et les nations autoch tones, tels que le Canada
ou l’Australie (Gouver ne ment du Canada, 2022 ; Commis sion austra‐ 
lienne pour les droits humains, 2022). D’après les données mondiales
recueillies par l’ONU Femmes, nous savons que :

5

Les femmes autoch tones ont été parti cu liè re ment expo sées à des
formes graves de violence de genre, notam ment la stéri li sa tion
forcée, la traite et la violence sexuelle dans le contexte des
dépla ce ments ou des migra tions, les pratiques tradi tion nelles
néfastes et la violence de genre dans le contexte
des conflits. (Nations unies, 2022, p. 3)
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D’autres études ont égale ment révélé qu’elles sont aussi victimes de
violences liées aux droits obsté tri caux, spiri tuels, à l’accès à la justice
et à la propriété foncière (Commis sion inter amé ri caine des droits de
l’homme [CIDH], 2017 ; Commis sion inter amé ri caine de la femme,
2014 ; Nations unies, 2015).

6

Selon Marcela Lagarde (2005), les femmes autoch tones sont soumises
à une triple oppression : l’oppres sion de genre, l’oppres sion de classe
et celle de l’ethni cité. À ces caté go ries clas si fi ca toires ou marques de
diffé ren cia tion, qui selon des fémi nistes comme Ochy Curiel (Barroso
Tristán & Curiel Pichardo, 2017) et María Lugones (2008) agissent de
manière entre lacée, multiple et codé pen dante, nous pour rions en
ajouter une autre  : celle d’avoir un handicap et/ou d’être mère ou
proche aidante de personnes handicapées.

7

Dans le cas des femmes et des filles autoch tones handi ca pées,
l’obten tion de statis tiques sur la violence est encore plus complexe et
reste une tâche en attente. Les Nations unies, en recou pant les
données mondiales prove nant de leur propre orga ni sa tion et de
certaines des prin ci pales orga ni sa tions mondiales sur les ques tions
de handicap et de peuples autoch tones, ont déter miné que, statis ti‐ 
que ment, les femmes et les filles autoch tones handi ca pées
présentent des taux plus élevés de violence sexuelle, physique, cultu‐ 
relle et psycho lo gique, et qu’elles sont surre pré sen tées dans la popu‐ 
la tion carcé rale fémi nine (Inter na tional Disa bi lity Alliance, Indi ge nous
Peoples with Disa bi li ties Global Network et ONU femmes, 2020). Les
recherches et les forums de femmes autoch tones handi ca pées ont
révélé que la violence étatique et insti tu tion nelle les empê chait
d’accéder aux droits de propriété, en parti cu lier sur les terres
autoch tones ou ances trales qui leur appar tiennent, en raison de
pratiques capa ci tistes et patriar cales enra ci nées dans la bureau cratie
de l’état (Alianza de Mujeres Indígenas de Centroa mé rica y México
et al., 2018 ; Rodríguez, 2021).

8

Certains pays qui ont étudié cette ques tion de manière plus appro‐ 
fondie révèlent que la violence à l’égard des femmes et des filles
autoch tones handi ca pées est parti cu liè re ment élevée. Un rapport
récent sur le Népal (Gurung, 2022) a iden tifié qu’en plus d’une préva‐ 
lence élevée de la violence, ces femmes et ces filles sont expo sées à
un éven tail beau coup plus large d’auteurs poten tiels de violence, y
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compris leurs soignants, les travailleurs de la santé, les assis tants
person nels et les ensei gnants. Le rapport a égale ment révélé que
l’accès à la justice est très faible, ce qui contribue à perpé tuer les
cycles de violence.

Le Canada a égale ment constaté que la violence à l’encontre des
femmes et des filles autoch tones handi ca pées est plus fréquente,
compa ra ti ve ment, et recon naît que le colo nia lisme est à la base des
systèmes de soutien, de justice et de droit, de sorte que la violence à
leur encontre revêt des carac té ris tiques systé miques et struc tu relles
(Abbas, 2022).

10

En Australie, des recherches statis tiques sur les femmes des
Premières nations 2 ont permis de dresser le même tableau, notam‐ 
ment en ce qui concerne la violence fami liale et domes tique au sein
des peuples autoch tones. Toute fois, on estime que le système de
soutien n’est pas conçu pour faire de la préven tion et répondre aux
faits de violence de manière effi cace (Taley ratne, 2021).

11

Nous consi dé rons que la violence fondée sur le genre n’a pas été
analysée de manière suffi sam ment détaillée et appro fondie en tant
que réalité affec tant direc te ment les femmes et les filles autoch tones
handi ca pées, en parti cu lier celles qui vivent dans le Sud global, bien
que les Nations unies aient entre pris de formuler diverses conven‐ 
tions visant à éliminer la discri mi na tion raciale (Conven tion inter na‐ 
tio nale sur l’élimi na tion de toutes les formes de discri mi na tion
raciale, 1965), la violence et la discri mi na tion fondées sur le genre
(Conven tion sur l’élimi na tion de toutes les formes de discri mi na tion à
l’égard des femmes, 1979) et la discri mi na tion fondée sur le handicap
(Conven tion rela tive aux droits des personnes handi ca pées, 2006).

12

Ces conven tions, bien que néces saires et perti nentes, sont insuf fi‐ 
santes, car les Nations unies ont traité la discri mi na tion raciale, la
discri mi na tion fondée sur le genre et la discri mi na tion fondée sur le
handicap de manière discrète, par le biais de méca nismes distincts et
paral lèles, et non de manière inter sec tion nelle. En outre, elles ne
tiennent pas compte des liens entre les systèmes struc tu rels
d’oppres sion qui les sous- tendent, ni des épis té mo lo gies et des onto‐ 
lo gies propres à chaque peuple.

13
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Sur la base de cette réalité complexe, l’objectif de la réflexion
proposée dans cet article est de discuter de la violence fondée sur le
genre subie par les femmes et les filles autoch tones handi ca pées en
Amérique latine, ainsi que de la violence subie par les mères et les
personnes aidantes en Amérique latine. Il est impor tant de souli gner
que dans cette propo si tion, le conti nent est un lieu d’énon cia tion,
mais aussi un terri toire où coexistent diverses nations autoch tones et
des états- nations, c’est donc un lieu complexe où la violence à
l’encontre des peuples autoch tones revêt des carac té ris tiques parti‐ 
cu lières et historiques.

14

Pour l’analyse, les auteures ont rassemblé leurs recherches, travaux
et expé riences de pratique profes sion nelle vis- à-vis du handicap chez
les peuples autoch tones, afin de préserver des histoires des femmes
et des filles, et de les discuter à la lumière de pers pec tives déco lo‐ 
niales, inter cul tu relles et critiques en lien avec l’approche de genre et
des fémi nismes. Pour ce faire, les auteurs partent de l’hypo thèse qu’il
existe une rela tion entre le  patriarcat 3, la  colonialité 4 et
le capacitisme 5 qui explique la situa tion actuelle de violence vécue
par les femmes et les filles autoch tones handi ca pées sur le conti nent.
L’objectif final de cet article est de susciter davan tage de réflexions et
de recherches dans ce domaine et de proposer quelques défis à
relever pour s’engager sur la voie de l’élimi na tion de toutes les formes
de violence à l’encontre des femmes et des filles autoch tones handi‐ 
ca pées en Amérique latine.

15

Nos lieux d’énon cia tion, d’incor ‐
po ra tion, de transformation
Grâce à la plura lité de nos recherches, de nos travaux et de l’exer cice
de nos profes sions, nous nous sommes posi tionnés au fil des ans dans
diffé rents courants de pensée critique en sciences sociales et dans le
mili tan tisme, tout en nous enga geant contre les diverses formes de
violence. Nous avons construit un locus d’énonciation ancré dans nos
histoires et nos expé riences de vie en tant que personnes habi tant le
Sud global, expé riences non exemptes de tensions internes, de ques‐ 
tion ne ments et d’inter pel la tions face au sujet inter sec tionnel du
handicap, du genre et de l’ethni cité, que nous n’abor dons pas toujours
à la première personne. À partir de là, nous nous enga geons dans
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notre recherche, notre praxis profes sion nelle et mili tante, avec une
atti tude de vigi lance épis té mique, à cher cher d’autres manières de
nous posi tionner face à cela et de nous relier au savoir, ainsi qu’aux
personnes qui incarnent et/ou vivent les expé riences d’oppres sion et
de violence que nous dénon çons. Nous, les auteures, nous recon nais‐ 
sons égale ment comme faisant partie du Groupe de travail d’études
critiques du handicap, du Conseil latino- américain des sciences
sociales (CLACSO), et au sein de celui- ci, comme membres de l’axe de
travail sur les peuples  indigènes- originaires 6 et le handicap. Nous
faisons partie d’un groupe fémi niste, fraternel, lié aux terri toires et
nous travaillons ensemble sur le plan acadé mique depuis
quelques années.

Dans ce qui suit, nous parta ge rons un bref récit personnel dans
lequel chaque auteure explique son lieu d’énon cia tion, en compre‐ 
nant que nous nous présen tons à partir de nos propres expé riences
incar nées et situées, qui ont impliqué de profonds processus de
trans for ma tion et d’interpellation 7.

17

Newen Zomo [force spiri tuelle fémi nine
des femmes mapuches]

Dans mon parcours de cher cheuse sur les ques tions de handicap et
des peuples autoch tones, les newen  et kimün  des femmes telles que
Moira  Millán (2019) et Liliana  Ancalao (2020) ont été fonda men taux.
Moira Millán (2019) a été une penseuse consciente et une dénon cia‐ 
trice des diffé rentes formes de violence subies par les filles et les
femmes mapuches dans le Wall wapu.  Son zugun  rend visible la
violence sexuelle, la persé cu tion des femmes défen seures de la
nature, les fémi ni cides, les terri cides et la violence du système judi‐ 
ciaire. Liliana  Ancalao, poète mapuche de Puel mapu, a beau coup
inspiré mon travail de cher cheuse, a remis en ques tion ma façon de
réflé chir sur les parcours des femmes mapuches et m’a permis de
mieux comprendre la récu pé ra tion de la vie à travers la récu pé ra tion
de la langue et du terri toire. La force de sa poésie m’a amenée à
explorer la nostalgie des rela tions entre femmes depuis l’enfance, la
violence qu’elles subissent et ce qui les fait se trans former en résis‐ 
tance frater nelle (Ancalao, 2020). Je suis une femme qui vit à Wall‐ 
mapu, qui n’a pas de handicap et qui n’est pas autoch tone. J’aborde

18
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donc la recherche dans ces domaines avec humi lité, respect et
complé men ta rité, tout en étant recon nais sante de la manière dont les
deux commu nautés ont partagé leurs expé riences avec moi pendant
tant d’années.

Sentir- penser les réalités de
la frontière
À partir de mes expé riences de vie en tant que femme métisse fron ta‐ 
lière, ma lecture des fémi nistes telles que Gloria  Anzaldúa (2016),
María Lugones (2008), Aura Cumes (Gil & Cumes, 2021) et Silvia Fede‐ 
rici (2015) a eu pour effet de me recon naître comme prota go niste
/ citoyenne / femme / personne située dans des terri toires sociaux,
sexuels et psycho lo giques limi naux, dans lesquels « on n’est ni d’ici ni
de là » et dans lesquels « on n’est pas ceci mais on n’est pas non plus
cela ». À partir de ce lieu ambigu, je me suis reconnue comme objet
d’oppres sions et de privi lèges imbri qués, diffus et para doxaux, et je
consi dère qu’à partir de cette sensi bi lité, rendue consciente et
pensée à partir de ma forma tion de cher cheuse sociale, je me posi‐ 
tionne épis té mi que ment et éthico- politiquement face au handicap
dans des contextes d’inéga lité et de péri phérie sociale.

19

Dans cette toile de pensées- sentiments, je m’inté resse aux expé‐ 
riences de vie des femmes et des filles handi ca pées, ainsi qu’à celles
des mères d’enfants handi capés, toutes d’origine autoch tone, pour
expli quer la manière dont le capa ci tisme, le racisme et le patriarcat se
soutiennent mutuel le ment, mais surtout, de manière radi cale, pour
façonner les expé riences de vie des filles et des femmes en question.

20

Pour un monde où plusieurs mondes
soient possibles [Manifeste de l’armée
zapa tiste de libé ra tion nationale]
Mon horizon poli tique et, par consé quent, mon lieu d’énon cia tion est
de dénoncer toutes les formes de domi na tion fondées sur des bina‐ 
rismes, qui ont permis l’exis tence de sujets hégé mo niques qui
dominent et mono po lisent les ressources écono miques, poli tiques et
cultu relles au détri ment des personnes qui, selon des para mètres

21
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normo- centriques, ont été confi gu rées comme des « alté rités ». Dans
un pays pluriel et diver sifié, le slogan zapa tiste «  un monde où
plusieurs mondes soient possibles  » est venu exiger le respect de
divers mondes et sens de la vie qui coexistent sur le terri toire, mais je
crois aussi qu’il nous permet de recon naître et de rendre visible le
respect de la diver sité des corps, des langues et des formes d’exis‐ 
tence. Parmi ces diverses formes d’exis tence, le handicap est présent
dans les cadres terri to riaux, cultu rels, poli tiques et sacrés.

L’anthro po logie, disci pline dans laquelle je me suis formée, m’a
amenée à rencon trer des enfants autoch tones du peuple Nahua en
situa tion de handicap. Cette approche m’a permis de décou vrir les
inéga lités, la violence et les priva tions auxquelles cette popu la tion est
confrontée dans mon pays (le Mexique) et qui sont géné rées par une
struc ture qui continue d’être confi gurée sur la base de statuts raciaux
et de classe. Mon approche directe des commu nautés autoch tones
m’a égale ment permis de connaître d’autres façons de vivre et d’expé‐ 
ri menter le handicap, en rencon trant des pratiques d’inclu sion géné‐ 
rées par la commu nauté, dans le but d’inté grer, de prendre soin et de
soutenir la vie des enfants handicapés.

22

To’oxytyëjkjä’äyët [femme en tant que
personne ayant une iden tité propre et
béné fi ciant d’une recon nais sance dans
la vie de la communauté]

Je suis Ayuujk  Jääy , une femme qui, pendant trente ans, a accepté,
intégré et norma lisé la violence de genre. Heureu se ment, entre
femmes et au travers d’histoires parta gées, nous nous accom pa gnons
les unes les autres ; c’est ce que j’ai ressenti avec les femmes qui
s’occupent d’enfants handi capés et avec Zenaida  Pérez, une femme
Mixe, acti viste, fémi niste, défen seure des droits des peuples, des
terri toires et des femmes autoch tones. Elle exige de garantir la repré‐ 
sen ta tion et la parti ci pa tion poli tique des femmes autoch tones afin
de pouvoir garantir d’autres droits tels que la santé, l’éduca tion et
d’autres services de base (Imagen radio, 2021). Ainsi, Zenaida et moi,
nous nous posi tion nons sur la base de la justice sociale, de la néces‐ 
sité d’une pers pec tive de genre et inter cul tu relle dans le domaine de

23
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la santé, de l’éduca tion et de la parti ci pa tion poli tique. Nous appe lons
à la recon nais sance des iden tités et des droits des  femmes , à leur
pleine parti ci pa tion à la société (Pérez, 2022, p. 20). Notre lutte dans
le terri toire Mixe est encore soli taire ; les repré sen tants de la
commu nauté – hommes et femmes – ne partagent pas toujours la
vision et la néces sité d’inclure les femmes dans le déve lop pe ment de
la communauté.

12

Un chumbe [écharpe qui fait partie de la
tenue tradi tion nelle des femmes du
peuple Inga] de frontière
Comme Alexander, je me situe dans une fron tière singu lière qui
rencontre le fémi nisme déco lo nial de la Chicana Gloria  Anzaldúa
(2004, 2015, 2016), le para digme de recherche autoch tone de la Maori
Linda Tuhiwai  Smith (2016) et l’écofé mi nisme de l’Indienne
Vandana Shiva (Mies et Shiva, 1997 ; Shiva, 1995 ; Shiva et Shiva, 2021).
Au centre se trouve la pulsa tion rebelle d’une conscience qui habite
les fron tières entre les para digmes mécanicistes- dominants et les
para digmes émergents- alternatifs en matière de handicap (Yarza de
los Ríos, 2020, 2021, 2023). Cette conscience est limi nale, se dépla çant
entre les cultures et les mondes, pour nous faire  habiter entre les
mondes  [EntreMundos] (Keating, 2005). Avec Smith (2016), nous
déco lo ni sons la recherche critique sur le handicap avec des métho‐ 
do lo gies déco lo niales et autoch tones telles que les histoires
anciennes, les concepts ances traux, les pratiques péda go giques
ances trales et les soins qui nous relient à la Terre Mère (Candre, 2007,
2011, 2014 ; Yagarí, 2017). Et avec l’écofé mi nisme, je relie les rela tions
entre l’idéo logie de la sépa ra tion (de la Terre, des autres êtres et de
soi- même) et l’idéo logie de la capa cité/norma lité ou du capa ci tisme
(Lapierre, 2022 ; Yarza et al., 2019 ; Yarza de los Ríos & Vain, 2020), en
les compre nant comme des violences envers les personnes et la
Terre. Par consé quent, les processus d’injus tice, de violence et
d’expro pria tion à l’égard de la Terre s’étendent égale ment aux filles et
aux femmes autoch tones «  handi ca pées  », aux corps- territoires et
aux savoirs ances traux originaux.

24



Violence de genre envers des femmes et des filles autochtones handicapées en Amérique latine

Approches méthodologiques
Les formes d’approche métho do lo gique présentes dans  ce
champurria 13 d’histoires et de formes de recherche comprennent
l’ethno gra phie, le travail sur le terrain avec les commu nautés, la
systé ma ti sa tion de l’expé rience éduca tive elle- même, l’auto- 
ethnographie, la récu pé ra tion docu men taire des enre gis tre ments du
travail avec les commu nautés, l’approche des para digmes de
recherche autoch tones, le dialogue entre les savoirs et les épis té mo‐ 
lo gies du Sud.
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L’éven tail des tech niques de collecte d’infor ma tions comprend des
entre tiens appro fondis, des groupes de discus sion, des conver sa tions
infor melles dans le cadre d’acti vités commu nau taires, la récu pé ra tion
de divers docu ments (carnets, jour naux de terrain, entre tiens semi- 
structurés), la récu pé ra tion docu men taire et orale d’histoires
anciennes, le travail sur le terrain, l’obser va tion parti ci pante, les
conver sa tions télé pho niques, la traduc tion et l’inter pré ta tion d’entre‐ 
tiens en langue mater nelle et la traduc tion inter cul tu relle, les voyages
éco- pédagogiques et les cercles de discussion.
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En ce qui concerne les profils des femmes dont les histoires donnent
vie à cette recherche, il s’agit des femmes autoch tones mapuches et
aymaras handi ca pées et aidantes de personnes handi ca pées ; des
femmes liées au handicap par leur propre expé rience ou mater nité
d’origine autoch tone et dans le contexte de la rura lité au Chiapas ;
des femmes nahua mères d’enfants handi capés et des filles et jeunes
femmes nahua handi ca pées fréquen tant les Centres d’atten tion
multiple dans la région sud de la Huas teca Poto sina ; des femmes
Tüük nëëm Jääy, aidantes d’enfants handi capés, parlant la langue
Mixe et/ou l’espa gnol ; et le terri toire Ebera Eyábida et les femmes
Ebera de la réserve autochtone.
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Enfin, en ce qui concerne les consi dé ra tions éthiques, la recherche
citée ici est basée sur le respect des régle men ta tions inter na tio nales
en matière de recherche sur la santé, comme le montre l’appro ba tion
des comités d’éthique, mais aussi sur l’approche de l’éthique propre
aux peuples, comme le montre la façon dont les gens se parlent et
s’approchent en toute confiance, en suivant les proto coles autoch‐ 
tones. La métho do logie hori zon tale a égale ment été utilisée, ce qui
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implique de problé ma tiser la violence et l’extrac ti visme épis té mique
commis à l’encontre des commu nautés et des peuples autoch tones
d’Amérique latine. Un accent parti cu lier a été mis sur le fait de rendre
compte de leurs voix complètes et auto re pré sen tées. La trian gu la tion
de l’infor ma tion a égale ment été prise en compte, et certaines
recherches ont été abor dées en parti cu lier sous l’angle de l’éthique
inter cul tu relle et plané taire. Il ne fait aucun doute que les défis en
termes d’éthique dans le travail et la recherche avec les peuples
autoch tones sont énormes et qu’il s’agit d’une tâche urgente.

Résultats

Histoires de la péri phérie.
Violence invisibilisée

Nɨkaɨriya izoi komuidɨkue /
Comme un rêve, j’ai été engendré
Eiño nɨkaɨdɨkue, rɨngodɨkue /
Je suis le rêve de ma mère, je suis une femme.
Ja jitaɨngodɨkue, kaɨmare ɨnɨdɨkue /
Quand j’étais déjà jeune, je dormais douce ment ;
Kue nɨkaɨriya uafuena jaaide, fia nɨkaɨñede /
mon rêve s’est réalisé, ce n’était pas qu’un rêve.
Kaziya rɨngodɨkue ua rɨngodɨkue /
Je suis une femme d’éveil, une vraie femme
Naɨmekɨ rɨngodɨkue fareka rɨngodɨkue /
Je suis une douce femme, femme de yucca douce
Tɨnuango, Anas tasia Candre, femme okaina murui muina

Pour contri buer à la visi bi li sa tion et à la dénon cia tion de la violence
fondée sur le genre, qui est inter sec tion nelle, colo niale et capa ci tiste,
nous aime rions partager quelques histoires tirées de nos expé riences
de recherche, de travail et de pratique profes sion nelle. Ces histoires
se situent dans trois pays : le Chili, le Mexique et la Colombie, et dans
cinq terri toires, respec ti ve ment  : Araucanía, Tarapacá, Huas teca
Poto sina Sud, Oaxaca, Chiapas et Antioquia.
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Violence à l’encontre des femmes et des
filles aymaras et mapuches
Dans ma première recherche sur le handicap et les peuples autoch‐ 
tones (Lapierre, 2014), j’avais pour objectif d’étudier les compré hen‐ 
sions cultu relles du handicap chez les Mapuches. Au cours des entre‐ 
tiens avec les diffé rentes personnes de l’échan tillon, un certain
nombre de récits ont émergé en lien avec la violence basée sur le
genre, qui à l’époque n’était malheu reu se ment pas un sujet d’étude
pour moi. Ces récits infor maient des concep tions cultu relles du
handicap, mais en même temps, ils recou paient des éléments liés à
des formes d’oppres sion fondées sur le genre. En réexa mi nant ces
dossiers aujourd’hui, nous consta tons que la violence fondée sur le
genre est présente.
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Inter rogée sur les origines du handicap de son point de vue de
Mapuche, une femme Mapuche qui s’occupe d’un enfant handi capé a
déclaré :
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parce que la femme dans notre village est toujours celle qui est la
plus à blâmer quand un enfant a un handicap, parce que vous devez
prendre soin de vous, mais aussi comme j’ai travaillé à Temuco c’était
pire, parce que là les femmes travaillent beau coup et les patrons ne
comprennent pas, donc vous êtes toujours blessée et à la fin tout est
plus compliqué, c’est pour quoi vous pensez à ces choses. 14 (femme
Mapuche mère de deux enfants avec des handicaps)

Cette femme faisait partie d’un groupe de femmes autoch tones de
mères s’occu pant d’enfants handi capés, et la conver sa tion avait
tourné autour des nombreuses normes et inter dic tions cultu relles
que les femmes enceintes doivent respecter pour éviter  le
kutran pichikeche , comme éviter certains lieux ou certaines acti vités
telles que la collecte d’herbes médi ci nales dans des lieux sacrés inter‐ 
dits. La femme souligne qu’en raison de ces croyances, les femmes
sont souvent dési gnées comme respon sables lorsque le bébé naît
avec un problème de santé ou une « malfor ma tion » corporelle.

32

15

En outre, l’histoire révèle l’expé rience de la violence insti tu tion nelle
dans le contexte du travail, où le manque de soutien de l’employeur à
l’égard d’une mère est évident. Il est égale ment clair que le surme ‐
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nage, carac té ris tique des sociétés capi ta listes contem po raines, ne
dialogue pas avec les normes cultu relles de prise en charge des
femmes enceintes.

Dans un autre témoi gnage, tiré cette fois de mes recherches actuelles
dans ce domaine, une femme aymara ayant un handicap a exprimé un
point de vue très critique sur l’expé rience de sa commu nauté avec la
campagne Teletón, une pratique cultu relle chilienne émanant d’insti‐ 
tu tions privées, approuvée par l’État et profon dé ment enra cinée dans
l’imagi naire patrio tique  national 16. La femme raconte qu’elle a été
témoin, en tant que femme adulte handi capée, de la violence insti tu‐ 
tion nelle concer nant la folk lo ri sa tion du genre et de la culture, étant
donné qu’avec cette repré sen ta tion, Teletón répon dait à ses objec tifs
de bien fai sance. Elle souligne :

34

Regarde, une fois ils ont montré une fille de la commu nauté pour le
Télé thon, avec son uniforme pour aller à l’école, elle était sans ses
petits bras. Penses- tu qu’il y avait quelque chose de sincère là- 
dedans ? Un pur mensonge […] on voyait bien que c’était une fille
parce que ses vête ments étaient plus colorés, plus jolis et qu’elle était
plus… plus sensible (femme aymara handicapée).

Cette expé rience révèle des formes de violence enra ci nées dans la
colo nia lité et le capi ta lisme, qui sont appli quées aux filles autoch‐ 
tones afin de générer une vision essen tia liste de la culture, exprimée
dans les vête ments, déta chant la personne de tout contexte et de
toute histoire afin de montrer la réalité cultu relle de manière sélec‐ 
tive pour atteindre l’objectif commer cial de la campagne télé visée,
réifiant les filles autoch tones et créant un imagi naire autour d’elles
qui est fonc tionnel pour l’insti tu tion, et en même temps, profon dé‐ 
ment violent.
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Violence contre les femmes et les filles
indigènes- originaires en contexte de
handicap et de pauvreté. Expé riences
du sud- est mexicain
Au cours de mon expé rience person nelle, profes sion nelle et de
recherche, j’ai été témoin direct et indi rect de diffé rentes formes de
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violence à l’encontre de filles et de femmes handi ca pées et de mères
d’enfants handi capés, toutes d’origine autoch tone ou vivant dans des
contextes de rura lité et d’extrême pauvreté. Le handicap est présent
dans ma vie, même si ce n’est pas direc te ment, à travers les diffé‐ 
rentes rela tions que j’ai établies avec mes amis et, depuis un peu plus
d’une décennie main te nant, grâce à mon travail profes sionnel et
de recherche.

Je voudrais commencer par relater le cas d’une femme ayant une
défi cience intel lec tuelle que j’ai rencon trée pour des raisons person‐ 
nelles et qui est décédée très jeune. Elle était origi naire de
Monte Sinai, un village de 600 habi tants au maximum, située dans la
zone fron ta lière entre le Mexique et le Guate mala, qui est une zone
de fort afflux migra toire de personnes d’origine autoch tone en prove‐ 
nance du Mexique. Cette femme était la fille aînée d’un couple vivant
dans une extrême pauvreté. La famille ne dispo sait pas de services de
base tels que des toilettes ou une douche, il n’y avait pas non plus
d’eau potable et la famille vivait dans une maison très exiguë, faite de
bâtons et de nylon. Son père était alcoo lique et sa mère devait
subvenir aux besoins de la famille avec les maigres revenus qu’elle
parve nait à générer en travaillant pour d’autres femmes de la région,
en élabo rant des flocons et du pain, et avec les revenus que la famille
parve nait à générer grâce à son travail agri cole, entre autres tâches.
Cette jeune femme, qui souf frait de crises récur rentes et était régu‐ 
liè re ment main tenue atta chée à un bâton enterré dans la cour au
pied de la maison, n’avait pas accès aux soins médi caux. Elle est
décédée avant l’âge de 20  ans d’une pneu monie. Un peu avant sa
mort, sa mère avait décou vert qu’elle avait été abusée sexuel le ment
par son père.
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D’autre part, mon expé rience profes sion nelle en tant qu’éduca trice
spécia lisée m’a permis de constater une situa tion constante liée à la
violence obsté trique à laquelle sont soumises les mères d’enfants et
de préado les cents handi capés, prin ci pa le ment celles d’origine
autoch tone et majo ri tai re ment Tsot siles. Lorsqu’elles racontent la vie
de leurs enfants, ces mères évoquent des situa tions récur rentes telles
que le manque d’accès aux services médi caux en raison de leurs
condi tions écono miques. Elles font part aussi d’avoir vécu multiples
formes de violence, comme le fait d’être obli gées d’attendre, lors de
l’accou che ment, pendant des périodes inter mi nables dans les hôpi ‐
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taux et les cliniques sur le terrain et sans surveillance. Mais aussi de
se faire dire simple ment de rentrer à la maison et de revenir quelques
heures plus tard ou le lende main. Elles font égale ment état de situa‐ 
tions qui suggèrent un trai te ment et des procé dures auto ri taires,
déso bli geants et dépersonnalisés.

Les récits de ces mères suggèrent que les handi caps de leurs enfants
résultent du fait qu’elles n’ont pas été prises en charge de manière
oppor tune et effi cace pendant l’accou che ment  : hypoxie néona tale,
détresse fœtale, cyanose, sont des termes qui reviennent quoti dien‐ 
ne ment, entre autres, au cours des discus sions. Cepen dant, bien que
beau coup expriment des soup çons quant à l’impact direct que ces
actes ont pu avoir sur la nais sance de leur enfant handi capé, la
plupart des mères semblent ignorer que les situa tions auxquelles le
personnel de santé les a expo sées consti tuent des actes de violence.
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En ce qui concerne la violence à l’encontre des mères d’enfants
handi capés, je présente ici le cas d’une école d’éduca tion spécia lisée
où j’ai travaillé au début de ma carrière d’ensei gnante. Cette école
accueillait une popu la tion peu nombreuse dans la loca lité où elle était
située. Plusieurs situa tions de la vie quoti dienne de l’école m’ont
alertée, tandis que d’autres m’ont paru d’emblée expli cites, comme la
discor dance dans le trai te ment que rece vaient les mères d’origine
autoch tone par rapport aux mères métisses. En effet, la travailleuse
sociale, le personnel de direc tion et les ensei gnants les plus impor‐ 
tants s’adres saient aux mères métisses en les vouvoyant, tandis que
pour les premières, non seule ment on les tutoyait, mais on leur
parlait d’un ton qui allait de la déso bli geance au pater na lisme. Ces
mères étaient régu liè re ment répri man dées par les mêmes profes‐ 
sion nels en raison de leur « mauvaise » façon d’élever et de s’occuper
de leurs enfants handi capés, entre autres.
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Dans cette même école, dirigée par une équipe de direc tion très
miso gyne et violente, qui exer çait sa violence sur toutes les femmes
qui faisaient partie de la commu nauté scolaire (profes sion nelles,
mères et élèves métisses, mais avec plus de force contre celles
d’origine autoch tone), il y a eu un épisode de violence que sa prota‐ 
go niste m’a raconté quelques années plus tard, dans le cadre de ma
recherche doctorale. Il s’agit d’une jeune fille malvoyante issue d’une
famille migrante d’origine autoch tone qui s’est vue refuser les
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ressources qu’une asso cia tion civile étran gère lui avait attri buées
pour payer une opéra tion chirur gi cale, à la suite de manœuvres et
d’inti mi da tions des repré sen tants de l’insti tu tion scolaire, qui ont
profité de leur situa tion de pauvreté, du manque d’éduca tion de sa
famille et de leur confiance dans l’institution.

Ces expé riences ne repré sentent que quelques exemples de la
violence de genre, raciale et capa ci tiste à l’encontre des femmes et
des filles d’origine autoch tone liée au handicap. Que ce soit au niveau
de l’expé rience corpo relle ou des rela tions de parenté et des soins,
c’est une violence qui est souvent norma lisée par ses exécu teurs,
mais aussi par ses destinataires.
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Violence à l’égard des femmes et des
filles handi ca pées nahuas dans la
région méri dio nale de la Huas teca
Poto sina, Mexique

Dans le cadre de ma thèse de doctorat, j’ai décou vert diffé rentes
formes de violence dans la vie et la corpo réité des femmes et des
jeunes filles appar te nant au peuple Nahua de la région méri dio nale de
Huas teca Poto sina au Mexique (Mocte zuma, 2021).
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Comme les femmes et les mères mapuches, les femmes nahuas sont
rendues respon sables de la présence du handicap chez leurs enfants,
et c’est pour quoi elles assument entiè re ment les soins et l’accom pa‐ 
gne ment de leurs enfants. Par ailleurs, certaines jeunes femmes dont
le premier enfant est né avec un handicap ont subi des pres sions
constantes de la part de leurs proches pour avoir plus d’enfants, mais
cette fois- ci, « sains », comme le montre le témoi gnage suivant :
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Ma belle- mère me dit pour quoi je n’ai plus d’enfants, que Maria est
déjà grande, et que ce n’est pas parce que le premier a mal tourné
que les autres vont tourner comme ça, mais je lui réponds que Maria
porte toujours une couche, qu’elle ne peut pas manger toute seule,
qu’elle pleure parfois toute la journée et que je dois la porter jour et
nuit pour qu’elle arrête de pleurer, et qu’il est très diffi cile d’assumer
les dépenses, que mon mari travaille quand il y a du travail et que
quand il ne travaille pas, il n’y a pas d’argent. (Maria, femme nahua)
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La culpa bi lité et la respon sa bi lité assu mées par les femmes autoch‐ 
tones lorsqu’un enfant naît avec un handicap repré sentent un type de
violence voilée ou invi si bi lisée qui affecte la vie des mères et des
soignants, qui se sentent obligés d’assumer seuls le travail de soins et
qui, à leur tour, ont subi des pres sions de la part de leur famille pour
que davan tage d’enfants naissent « en bonne santé ».
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D’autre part, au cours de mes recherches, j’ai pu prendre connais‐ 
sance de violences exer cées direc te ment à l’encontre des filles et des
femmes handi ca pées autoch tones nahua. L’une des formes de
violence qui a été mentionnée (bien que de manière voilée) est la
violence sexuelle. Lorena, une adoles cente nahua malen ten dante de
16 ans, a subi une tenta tive de violence sexuelle de la part d’un jeune
homme qui l’espion nait alors qu’elle quit tait sa commu nauté pour se
rendre à l’école, car Lorena avait atteint un certain degré d’auto nomie
qui lui permet tait de se déplacer sur les routes et les chemins de sa
commu nauté. Heureu se ment, Lorena a pu se défendre et empê cher
le viol. Cet épisode de violence m’a été raconté par l’ensei gnante de
Lorena :
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Un garçon s’est approché de Lorena sur l’un des chemins et a essayé
de la violer. Heureu se ment, elle est très intel li gente et elle ne s’est
pas laissé faire, alors elle l’a frappé et avec des signes, elle lui a dit
beau coup de choses et s’est enfuie de là. Ensuite, la mère du garçon a
eu l’audace d’aller se plaindre à la famille de Lorena parce que sa fille
avait frappé son fils, mais Lorena avait déjà tout raconté à ses
parents, et depuis ce jour, sa mère préfère l’emmener à l’école et
venir la cher cher ; elle a peur de laisser sa fille seule. (Hilda,
éduca trice spécialisée)

La violence sexuelle à l’encontre des femmes et des filles autoch tones
handi ca pées est consi dérée par leurs familles comme un risque
latent, d’où la crainte de les laisser seules pour aller à l’école et dans
d’autres espaces impor tants pour leur déve lop pe ment, ce qui
constitue une barrière empê chant ces femmes et ces filles d’accéder
à une pleine autonomie.
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Un autre cas que j’ai iden tifié concerne la tenta tive  de
meurtre 17 d’Isabel, une fille nouvelle- née ayant un handicap sérieux.
La nais sance d’Isabel était inat tendue, car sa mère, une femme
malen ten dante et ayant un handicap intel lec tuel, ne savait pas qu’elle
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était enceinte (en fait, elle avait été abusée sexuel le ment). La femme a
accouché dans les latrines de sa maison et Isabel a failli tomber
dedans. Lorsque le grand- père d’Isabel s’est rendu compte de ce qui
s’était passé, il a fait venir la sage- femme de la commu nauté,
Doña  Bety, qui est arrivée pour aider la femme et son bébé. C’est
cette sage- femme qui m’a raconté comment le grand- père d’Isabel
avait essayé de la tuer et comment elle l’avait sauvée et était devenue
sa mère adop tive :

Je savais déjà que cette fille allait arriver. C’est pour quoi je l’ai
défendue avec mes griffes contre ce grand- père, qui est main te nant
mort, mais à ce moment- là, il était très en colère et avait une
machette tran chante à portée de la main. Il a commencé à dire que la
fille était une engeance du diable et qu’il ne voulait pas de cet enfant :
« Emmenez- la, emmenez- la », m’a- t-il dit. Et bien je la prends donc,
lui ai-je dit, toujours avec le cordon ombi lical, je l’ai emmenée à la
maison, car il n’avait même pas l’élec tri cité, le monsieur. Comment
aurais- je pu couper le cordon ? – Je n’avais rien pour voir, tout était
noir ! Toujours avec le cordon et tout le reste, je suis arrivée à la
maison, où j’avais une balance et je l’ai pesée, elle pesait un kilo, deux
cents cinquante grammes – minus cule ! – et elle faisait à peine
32 centi mètres de long. Lorsque je l’ai emmenée à l’hôpital, le
pédiatre m’a dit : « Oh, madame, vous avez soigné tant d’enfants en
bonne santé et vous vous retrouvez avec le pire. Ne me dites pas
cela, docteur », ai-je répondu, « ne me dites pas cela, cet enfant est
un don de Dieu. » (Doña Bety, sage- femme)

Être la personne- aidante d’une femme
handi capée : histoires dans la
culture Mixe
Dans le cadre de mes recherches menées dans une commu nauté de
la région Mixe à Oaxaca, Mexique (Romualdo, 2019), j’ai constaté que
les femmes subissent des violences au quoti dien. La violence à l’égard
des femmes chez les Mixe est un problème accepté très natu rel le‐ 
ment ; le même contexte socio- historique et culturel des anciens a
incité les femmes à accepter de vivre une réalité qui a été trans mise
de géné ra tion en géné ra tion, de telle sorte qu’elle est devenue une
sorte de tradi tion culturelle- générationnelle.
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Dans l’histoire orale, les femmes plus âgées de la commu nauté
racontent qu’elles ont épousé des hommes avec l’accord de leur père
et de leur mère. Des hommes qu’elles n’avaient jamais vus à leur jeune
âge (14, 15, 16 ans). Lorsque la famille a accepté l’offre de la famille de
l’homme, la femme a dû quitter sa maison pour faire partie d’une
famille inconnue. Elle se levait à cinq heures du matin pour
préparer les tortillas, le café et s’assurer que le repas était prêt à six
heures du matin, avant que le mari ne parte travailler. Lorsque les
femmes étaient agres sées physi que ment, elles rentraient chez elles
pour cher cher la protec tion de leurs parents, mais au lieu d’y rece voir
du récon fort et un abri, la plupart d’entre elles étaient reje tées et
forcées de retourner auprès de leur parte naire. Malgré les coups, le
corps ensan glanté, les pleurs et la douleur, la femme reve nait parce
que «  c’était son mari et qu’elle devait endurer cela  » . Telle est
l’histoire qui arrive à la majo rité des femmes, et il est courant de les
voir marcher dans les rues avec les yeux cloués au sol derrière
leur partenaire.
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Dans ce contexte, la situa tion devient encore plus compli quée
lorsqu’il s’agit de femmes handi ca pées et/ou de femmes s’occu pant
d’enfants handi capés. La personne aidante, mère, tante, grand- mère,
est celle qui prend soin des membres de la famille et qui, dès la nais‐ 
sance de l’enfant handi capé, est confrontée à des expé riences de
souf france et de rejet par la famille, en parti cu lier par le père, comme
dans le cas de Tu:h, une femme- mère qui a dû s’enfuir avec sa fille
nouvelle- née dans les bras, parce que son père ne lui permet tait plus
de vivre à la maison. Le père, en tant que chef de famille, a pris la
déci sion et la mère de Tu:h n’a pas eu d’autres choix que d’accepter la
déci sion de son parte naire et de dire à sa fille qu’elle devait partir
parce qu’il n’y avait rien d’autre à faire, c’était l’ordre du «  chef de
famille » :
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Puis il m’a mise à la porte, mon père m’a mise à la porte, je suis allée à
Mexico, j’y suis restée trois mois. Je n’ai pris que mon bébé avec moi ;
il avait deux semaines quand mon père m’a mise à la porte. Mes
autres enfants sont restés avec leur grand- mère. Ma mère m’a
simple ment dit : « Ce n’est pas grave, pars ! Où peux- tu aller ? » Ma
nièce m’a emmenée loin d’ici, la fille d’une de mes belles- sœurs, elle
m’a dit : « Partons d’ici, ma tante ». Je lui ai dit : qu’est- ce que je
pour rais faire là- bas ?, parce que je n’étais pas forte et que ma fille ne
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l’était pas non plus. Elle m’a dit : ce n’est pas grave ma tante, tu
travailleras là- bas, et nous sommes parties. (Tu:h, femme métisse,
mère aidante d’une fille et d’un fils handicapés)

Dans ce témoi gnage, on se rend compte qu’être une femme et
s’occuper d’une fille handi capée équi va lait à renoncer à la famille et
aux enfants. Dans le cas précis de cette femme, elle avait un fils
handi capé et une fille qui venait de naître, handi capée aussi. Le rejet
du père s’est produit à la nais sance de sa fille, le fils aîné ayant été
accepté comme membre de la famille. Face à cette réalité, la mère a
quitté le domi cile pour protéger sa fille.
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Au cours de mon travail sur le terrain dans la commu nauté de Mixe,
j’ai rencontré des femmes qui, à un moment donné, avaient envi sagé
d’aban donner leurs filles dans les struc tures du Sistema Nacional para
el Desar rollo Inte gral de la Familia (le Système national pour le déve‐ 
lop pe ment inté gral de la famille, commu né ment appelé DIF). Le DIF
est un orga nisme mexi cain décen tra lisé chargé de gérer l’aide sociale.
Les familles Mixe savent que, dans la capi tale, Oaxaca, il existe des
centres d’accueil où les enfants handi capés sont pris en charge, ils et
elles sont protégés, hébergés et nourris. La vie quoti dienne des
femmes mixes est rythmée par les soins apportés aux autres, le
travail dans les champs, les semailles, la récolte et le nettoyage des
champs de maïs, le trans port du bois de chauf fage, l’aide apportée à
leurs maris, etc. Outre des facteurs tels que l’économie fami liale, le
rejet de la famille, l’infi dé lité du parte naire, la charge de travail ou la
pres sion sociale, les femmes sont amenées à prendre des déci sions
qui, bien qu’elles génèrent de la douleur et de la souf france, doivent
être accep tées et choi sies, parce que la struc ture sociale et commu‐ 
nau taire leur a imposé de faire ces choix.
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Violence contre la Terre et contre les
femmes autoch tones êbêra en Colombie
Les montagnes des Andes sont aussi la peau de la Terre, comme les
déserts d’Afrique ou les Alpes d’Europe. Les montagnes et les rivières
sont des êtres vivants dotés d’un esprit, d’éner gies qui inter agissent
constam ment avec le monde humain et au- delà de celui- ci. Les
montagnes, les rivières et les chagras (vergers) sont des espaces
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sacrés dans lesquels la vie est ritua lisée, l’appren tis sage est partagé,
les souve nirs et la sagesse ances trale sont transmis. C’est ce que
savent, chantent et racontent les femmes autoch tones du peuple
êbêra en Colombie. La rela tion entre la Terre et les femmes êbêra est
un lien étroit et ventral d’atten tion et de coopé ra tion mutuelle.

Dans ces mêmes montagnes sacrées, plus préci sé ment dans le dépar‐ 
te ment d’Antio quia, les acteurs du conflit armé interne ont provoqué
des handi caps chez les femmes autoch tones en raison de l’utili sa tion
d’engins explo sifs, tels que les mines anti per sonnel. Tant les
guérilleros de l’Armée de libé ra tion natio nale colom bienne (ELN) que
le groupe para mi li taire des Forces d’auto dé fense Gaita nistes minent
la terre pour violenter des vies, minent les montagnes pour inti mider
les commu nautés, minent la peau de la terre pour dimi nuer les forces
physiques de l’adver saire et ouvrir leurs couloirs de trafic de drogue.
Les mines sont des armes de guerre qui handi capent les humains tout
en détrui sant la terre.
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Lors de mon dernier voyage en terri toire êbêra, à Fron tino, dans
l’ouest d’Antio quia, j’ai pu entendre et apprendre les expé riences des
femmes êbêra qui ont perdu la vie lorsqu’elles se sont dépla cées vers
une autre réserve ou terri toire, alors qu’elles étaient accom pa gnées
de leurs enfants ou d’autres membres de leur famille. D’autres ont été
muti lées et ont perdu les jambes, une jambe, les mains ou sont deve‐ 
nues sourdes. Depuis le début de la pandémie COVID- 19 jusqu’à
aujourd’hui (2023), les mines terrestres anti per sonnel sont toujours à
l’œuvre dans les terri toires ances traux des Êbêra. En fait, le cycle des
conflits armés internes s’est inten sifié, entraî nant des alté ra tions
dans toute la vie commu nau taire des peuples autoch tones, des
femmes autoch tones handi ca pées et de leurs familles, des liens éner‐ 
gé tiques avec le terri toire et des rela tions inter eth niques  : avec les
peuples afro- descendants, les paysans et les métis.
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Violer le corps de la Terre et ses espaces sacrés, ainsi que les corps
des femmes êbêra, est une violence capa ci tiste enra cinée dans la
violence poli tique et la dyna mique du capa ci tisme cruel de la guerre.
J’ai obtenu confir ma tion de cela en coor don nant un rapport final de
recherche et en produi sant un outil multi média pour la Comi sión de
la Verdad, de la Recon ci lia ción y la no Repo si ción en  Colombia 19
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(Commis sion de la vérité, de la récon ci lia tion et de la non- répétition
en Colombie – 2019-2022).

En profa nant les montagnes et les corps- territoires des femmes
êbêra, on viole le réseau spiri tuel et biocul turel qui soutient les éner‐ 
gies sacrées du corps- territoire. Il est néces saire de rappeler que le
corps n’est pas seule ment biotique, mais aussi mental, spiri tuel et
éner gé tique. Les mines violent le lien ventral du soin inté gral de la
vie. Le corps- territoire des femmes autoch tones a été violé depuis la
Conquête et, aujourd’hui encore, des femmes et des orga ni sa tions
conti nuent de résister, de dénoncer et de réclamer justice pour la
Terre et justice pour toutes les femmes autoch tones, avec ou
sans handicap.
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Réflexions finales : vers des
alliances déco lo niales, fémi nistes
et anti- capacitistes
Les histoires présen tées dans cet article montrent que les femmes et
les filles autoch tones handi ca pées en Amérique latine (Abya Yala) ont
été victimes de multiples formes de violence qui s’entre mêlent et qui
sont renfor cées par les struc tures d’oppres sion qui ont cherché à
subju guer et à dominer les peuples autoch tones, les femmes et les
personnes handi ca pées tout au long de l’histoire.
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La violence fondée sur le genre, en compli cité avec mais aussi ancrée
dans la violence raciste et la violence capa ci tiste, mais aussi avec la
violence de classe, la violence poli tique et la violence contre la Terre,
consti tuent des processus d’oppres sion multiple qui entravent parti‐ 
cu liè re ment la parti ci pa tion et l’accès des femmes et des filles aux
services de base tels que la santé et l’éduca tion. Ces insti tu tions se
sont révé lées comme des outils de repro duc tion du patriarcat et un
espace de domi na tion et d’oppres sion struc tu relles pour la violence
fondée sur le genre. La patho lo gi sa tion du handicap et la médi ca li sa‐ 
tion de l’éduca tion inclu sive (assi mi la tion niste et colo niale) axée sur la
perfor mance produc tive, la compé ti ti vité et la réus site person nelle
consti tuent un terrain fertile pour l’exer cice de la violence systé‐ 
mique à leur égard.
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Ces récits montrent égale ment comment les mères et les aidantes
autoch tones sont victimes de violences physiques, psycho lo giques,
obsté tri cales et épis té miques, qui ont limité leur capa cité à prendre
des déci sions concer nant leur corps et l’exer cice de leur mater nité ;
par consé quent, à la nais sance d’un enfant handi capé, les mères
peuvent se sentir coupables et donc assumer la respon sa bi lité des
soins et d’assurer la vie de leurs enfants.
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D’autre part, les récits ont révélé que la violence fondée sur le genre
est la consé quence de pratiques cultu relles au sein des commu‐ 
nautés. Ces pratiques, bien qu’elles puissent être spéci fiques aux
peuples eux- mêmes, peuvent égale ment découler d’une accul tu ra tion
forcée ou de la situa tion de margi na li sa tion sociale dans laquelle la
plupart des peuples autoch tones d’Amérique latine ont vécu depuis la
conquête, donnant lieu aux injonc tions genrées carac té ris tiques des
sociétés modernes. Par rapport à cela, et en repre nant les idées de
Rita  Segato sur l’exis tence  d’un patriarcat colo nial  moderne (2015),
établi au cours du processus de colo ni sa tion, nous nous posons la
ques tion suivante  : les peuples autoch tones préco lom biens ne
connaissaient- ils pas ce que nous appe lons actuel le ment le
patriarcat, ainsi que la violence que ce système exerce sur la vie et le
corps des femmes ?
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À cet égard, Aura Cumes souligne que « le monde univer si taire occi‐ 
dental insiste pour imposer des notions et des concepts occi den taux
au sens du monde des peuples autoch tones, comme c’est le cas du
concept de patriarcat » (Gil & Cumes, 2021, p.  18). Cumes reprend la
notion de patriarcat occi dental en souli gnant que sa confi gu ra tion est
basée sur l’idée que l’homme est syno nyme d’être humain  (Gil
&  Cumes, 2021), de sorte que les femmes ainsi que les «  autres  »
hommes (non occi den taux) ont été dépouillés de leur huma nité et ont
donc été infé rio risés, violentés et exterminés.
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Après des siècles d’intru sion colo niale – sans nier les méca nismes de
résis tance des peuples autoch tones à cette inva sion – il est impos‐ 
sible d’ignorer comment le patriarcat, dans son inter sec tion avec le
racisme et le capa ci tisme, imprègne leurs vies dans une large mesure,
puisque, comme l’affirme à juste titre Lugones (2008), il est impos‐ 
sible de comprendre l’oppres sion sans prendre en compte le système
d’oppres sions multiples. En ce sens, les histoires présen tées dans cet
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article exposent les expé riences de vie des femmes autoch tones
handi ca pées et des mères autoch tones des personnes handi ca pées,
démon trant l’inter sec tion et l’entre la ce ment de ces marqueurs de
domi na tion, qui les exposent à des situa tions d’inéga lité, de violence
et de dépos ses sion, tant à l’inté rieur qu’à l’exté rieur de
leurs communautés.

Tout au long de l’élabo ra tion de cet article, nous avons voulu souli‐ 
gner que la violence à l’encontre des femmes et des filles autoch tones
handi ca pées provient prin ci pa le ment de la société exté rieure à la
commu nauté dans laquelle elles vivent, mais qu’elle peut égale ment
provenir de l’inté rieur. Cette déci sion n’a pas été facile à prendre et
nous a posé de grands défis en tant que cher cheures et fémi nistes.
Cepen dant, nous pensons que la compli cité dans la violence peut
appa raître même de manière non inten tion nelle ou cachée, et nous
voulons rester vigi lantes à cet égard. De nombreux collec tifs de
femmes autoch tones dans diffé rentes régions d’Amérique latine ont
égale ment voulu montrer que la violence provient de diffé rents
endroits et que son élimi na tion implique égale ment une lutte interne
au sein de la communauté.
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Face à ces réalités, aux formes et aux origines de la violence qui ont
été décrites et discu tées ici, certaines femmes autoch tones orga ni‐ 
sées ont entre pris de rendre visibles ces expé riences de violence,
pour les prévenir et les affronter, ce qui repré sente un chemi ne ment
qui n’est pas exempt de tensions. D’après certaines expé riences
connues en Amérique latine (Commis sion écono mique pour
l’Amérique latine et les Caraïbes, 2013 ; Gómez et Scior tino, 2014 ;
Lang et Kucia, 2009 ; Salgado, 2009) et dans le monde (Commis sion
austra lienne des droits humains, 2022 ; Abbas, 2022 ; Nations unies,
2022), nous pouvons souli gner que la lutte pour la préven tion et la
justice doit se faire à partir de diffé rents espaces et par le biais de
divers déve lop pe ments. Dans le cadre de notre recherche, nous dési‐ 
rons souli gner certains éléments :
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Tout d’abord, la base de cette lutte doit recon naître que les pratiques
et les méca nismes de justice et de préven tion de la violence fondée
sur le genre doivent être décidés par les commu nautés elles- mêmes
et dirigés par les femmes autoch tones. Ces méca nismes peuvent être
dérivés des systèmes de justice ances traux, ainsi que des systèmes
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éduca tifs, sani taires et commu nau taires de chaque philo so phie et
vision du monde, liés à la préven tion de la violence et à la réso lu tion
des conflits dans les commu nautés. Ceci est très impor tant parce que
l’auto dé ter mi na tion des peuples autoch tones est un droit, mais aussi
parce que la concep tua li sa tion ou la compré hen sion du handicap et
l’iden ti fi ca tion de la violence sont liées aux visions du monde et aux
onto lo gies de chaque peuple autochtone.

Deuxiè me ment, le travail des commu nautés en colla bo ra tion avec
certaines struc tures étatiques est fonda mental, tant qu’il se carac té‐ 
rise par des formes de travail colla bo ratif qui tiennent compte des
respon sa bi lités histo riques des États- nations et des condi tions de vie
actuelles des femmes et des filles autoch tones. Il est fonda mental de
créer des méca nismes consti tu tion nels, juri diques et norma tifs qui
protègent et garan tissent les droits des femmes et des filles autoch‐ 
tones handicapées. Dans le même temps, il est aussi essen tiel de se
concen trer sur la préven tion et la justice concer nant toutes les
formes de violence à leur  encontre et que les femmes et les filles
autoch tones handi ca pées parti cipent plei ne ment à la prise
des décisions.
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Troi siè me ment, les insti tu tions de recherche univer si taires, gouver‐ 
ne men tales et non gouver ne men tales doivent produire des études
four nis sant des données, des réflexions et des propo si tions copro‐ 
duites avec les femmes et les filles autoch tones handi ca pées qui, en
même temps, s’inscrivent dans les objec tifs à court et à long terme
des femmes orga ni sées et de leurs plates- formes de lutte.
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Pour parvenir à un travail auto nome dans les commu nautés, ainsi qu’à
une colla bo ra tion avec les insti tu tions, il est essen tiel que les femmes
autoch tones se consti tuent en collec tifs orga nisés. De même, les
alliances de ces femmes avec les mouve ments fémi nistes et le
mouve ment des personnes handi ca pées peuvent débou cher sur une
coali tion perti nente pour l’éman ci pa tion et l’élimi na tion de toutes les
formes de violence, en misant sur des approches anti- capacitistes et
anti- patriarcales en conjonc tion avec des approches ances trales,
déco lo niales et inter cul tu relles. Pour garantir la présence de ces
espaces d’orga ni sa tion et d’action collec tive sur le site, il faut mettre
en place des struc tures de protec tion, de promo tion et d’autogestion.

70



Violence de genre envers des femmes et des filles autochtones handicapées en Amérique latine

En ce qui concerne le travail de colla bo ra tion entre le mouve ment
social des personnes handi ca pées et les femmes et filles autoch tones,
nous postu lons que les alliances fémi nistes ou les coali tions de
personnes handi ca pées, ainsi que les alliances inter sec tion nelles en
Amérique latine ont encore une dette histo rique envers les femmes et
les filles autoch tones handi ca pées. Les mouve ments contem po rains
de personnes handi ca pées se trouvent dans une phase de déve lop pe‐ 
ment et de crois sance. Ces dernières années, l’orga ni sa tion et la
diver si fi ca tion des mouve ments sociaux de personnes handi ca pées
ont été très impor tantes, mais leurs rela tions avec le mouve ment
autoch tone sont encore rares. Certaines des diffi cultés de ce
processus sont liées à la concep tua li sa tion du handicap lui- même,
mais aussi aux objec tifs géné raux que les deux mouve ments pour‐ 
suivent dans le cadre de la situa tion complexe qu’ils vivent. Toutes les
actions visant à poli tiser le mouve ment social des personnes handi ca‐ 
pées et à remettre en ques tion leurs iden tités, ainsi qu’à renforcer la
rela tion actuelle avec les fémi nismes, seront fonda men tales pour
créer un terrain fertile pour un travail commun avec les
peuples autochtones.
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Nous avons souligné l’impor tance de réflé chir à ces alliances en rela‐ 
tion avec le capa ci tisme, dans la mesure où celui- ci repré sente un
système struc turel d’oppres sion basé sur une idéo logie concer nant
les capa cités des corps, les clas sant comme capables (ou non) de
contri buer à un projet social hégé mo nique. Le handicap est compris
comme une patho logie des corps, ce qui se traduit par une concep‐ 
tion des corps comme «  inca pables  », mais sa signi fi ca tion et sa
portée s’étendent au- delà du handicap. Nous consi dé rons que le
capa ci tisme a été présent lors de la conquête, de la colo ni sa tion et de
la créa tion des États- nations, et qu’il a été lié à la matrice colo niale
moderne et au patriarcat pour justi fier la violence exercée sur les
peuples autoch tones et origi naires, en parti cu lier sur les femmes.
Cette compli cité systé mique est présente dans la rela tion actuelle
entre les États et les insti tu tions avec les peuples autoch tones, en
parti cu lier avec les femmes et les filles qui les composent, et révèle
un modèle de violence ancré dans la vision dégradée de leurs corps.
Les pratiques anti- capacitistes, fémi nistes et déco lo niales sont
fonda men tales pour construire et recons truire un monde sans
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1  Cet article a été traduit par Maria Fernanda Arentsen. Note de la traduc‐ 
trice : nous avons traduit vers le fran çais toutes cita tions prove nant de sites
ayant publié en espa gnol. Sauf indi ca tion du contraire, il s’agit dans tous les
cas de traduc tions libres.

2  L’expres sion « Premières Nations » est le nom donné dans les pays anglo- 
saxons, tels que les États- Unis, le Canada, la Nouvelle- Zélande et l’Australie,
aux peuples autoch tones du terri toire, afin de recon naître léga le ment et
consti tu tion nel le ment leur statut de peuples préexis tants à l’époque de la
conquête et de la colonisation.

3  Gerda Lerner (1990) a été l’une des premières à définir et à problé ma tiser
le concept de patriarcat. Sa défi ni tion initiale et globale nous semble perti‐ 
nente pour cette recherche. Elle affirme que le patriarcat est « une créa tion
histo rique élaborée par des hommes et des femmes au cours d’un processus
qui a duré près de 2 500 ans. La première forme de patriarcat est apparue
dans l’État archaïque. L’unité de base de son orga ni sa tion était la famille
patriar cale, qui expri mait et géné rait constam ment ses normes et ses
valeurs » (p. 310). Selon Rita Segato (2015), le patriarcat est un ordre poli‐ 
tique qui cherche à exercer un pouvoir asymé trique sur les femmes.

4  Selon les postu lats de Quijano (2014), la colo nia lité est une forme de
domi na tion contem po raine qui prolonge le colo nia lisme établi après la
conquête. L’idée de race et la consti tu tion des États- nations sont à la base
de cette idée et expliquent les diffé rentes formes de discri mi na tion basées
sur l’ethni cité, la natio na lité, le racisme et autres. Pour Lugones (2008), la
colo nia lité du pouvoir et le système de genre se construisent mutuel le ment,
ce qui se maté ria lise dans la rela tion entre le travail, le sexe et la colonialité.

5  En Amérique latine, la défi ni tion du capa ci tisme de Mello (2014) est l’une
des plus utili sées, et elle est très perti nente pour cette recherche en raison
de sa rela tion avec les fémi nismes. Pour l’auteure, l’anti- capacitisme et le
fémi nisme font partie de la même lutte. La défi ni tion de Lapierre (2022) est
égale ment inté res sante pour cette recherche, car elle rassemble les pers‐ 
pec tives latino- américaines sur le sujet. L’auteure affirme qu’il faut
«  comprendre les personnes handi ca pées en résis tance contre le capa ci‐ 
tisme non pas comme un groupe iden ti taire, mais comme une coali tion […].
Cela nous permet de posi tionner lel handicap en dialogue avec la colo nia‐ 
lité, mais pas sous le grand para pluie concep tuel de la race, mais à côté, en



Violence de genre envers des femmes et des filles autochtones handicapées en Amérique latine

assu mant le rôle que le handicap a en tant que consti tuant du pouvoir colo‐ 
nial dans notre région ».

6  Cette expres sion fait réfé rence aux diffé rentes formes de recon nais‐ 
sance qui existent entre les peuples origi naires en Amérique latine. En effet,
certains s’iden ti fient comme autoch tones, d’autres comme indi gènes, tandis
que d’autres se recon naissent comme origi naires, parmi d’autres déno mi na‐ 
tions possibles. L’adjectif «  origi naires  » souligne le fait qu’il s’agit des
peuples qui exis taient avant la conquête, tandis que le terme «  Indi gène »
fait réfé rence à la redé fi ni tion du terme « indien ».

7  Si les lecteurs souhaitent iden ti fier spéci fi que ment l’auteure qui parle
lorsqu’elle présente chaque lieu d’énon cia tion et, par la suite, chaque
groupe de récits de leurs expé riences de recherche, ceux- ci sont orga nisés
dans le même ordre que celui des noms des auteures de l’article. Nous
n’avons pas voulu les person na liser direc te ment, car comme nous sommes
un groupe de travail, la réalité est que nos lieux d’énon cia tion et la manière
de se souvenir et de construire chaque récit ont été collaboratifs.

8  Force spiri tuelle, en Mapuzugun

9  La sagesse, à Mapuzugun

10  Mot, parole, en mapuzugun

11  Personne Mixe.

12  . La conno ta tion du mot To’oxytyëjkjä’äyët est si forte que sa signi fi ca tion
s’étend à la recon nais sance des droits des femmes dans la vie commu nau‐ 
taire. Le terme est géné ra le ment utilisé lors d’événe ments commu nau taires
formels, tels que l’assem blée du village, alors que dans la vie quoti dienne des
femmes, le terme prédo mi nant  est To’oxytyëjk =  enlever jä’äy =  personne.
Plus  le terme est réduit à l’essence du féminin/femme  : To’oxy, plus il
acquiert des signi fi ca tions de faiblesse, de lâcheté ; le terme est souvent
utilisé pour offenser une autre personne, en parti cu lier de sexe masculin,
lorsqu’elle ne se conforme pas à la norme et/ou au rôle de la viri lité mascu‐
line établie comme un mandat dans les groupes sociaux et familiaux.

13  Signifie mélange à Mapuzugun

14  Par « ces choses », la femme fait réfé rence à une conver sa tion que nous
avons eue avec un groupe de soignants sur les pensées que certaines mères
d’enfants handi capés peuvent avoir à un moment donné de les confier à des
proches ou de les faire adopter, en raison de la diffi culté que ce rôle peut
repré senter pour elles.
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15  Mala dies infantiles

16  Le Télé thon est une campagne de charité télé visée, visant à collecter des
fonds pour financer la réédu ca tion d’enfants handi capés, prin ci pa le‐ 
ment moteurs.

17  Dans le texte original en espa gnol, l’auteure a utilisé le néolo gisme
« disca pa cidio », qui pour rait se traduire en créant le mot « handi cide ».

18  Discours établi en tant que mandat culturel pour justi fier la violence
fondée sur le genre.

19  Le rapport s’intitule  : « Esta guerra también es capa ci tista. Una apro xi‐ 
ma ción a la verdad plural desde la disca pa cidad  » (GT CLACSO Estu dios
críticos en disca pa cidad, 2021). Certaines de ses contri bu tions figurent dans
le volume  :  «  Sufrir la guerra et rehacer la vida. Impactos, adap ta ción
y resistencia » (CEV, 2022a). Plus préci sé ment dans la section : « Acen tuar la
discri mi na ción : la vida de las personas con disca pa cidad en medio de
los  conflictos  » (p.  83-89). Le docu ment multi média est  intitulé Cuerpos
plurales, cons truc ción de paz y resis ten cias de personas con  discapacidad
(CEV, 2022b).

Français
Cet article examine la violence de genre vécue par les femmes et les filles
des peuples indigènes- originaires en Amérique latine, ainsi que par les
mères et autres personnes aidantes des personnes handi ca pées. Pour ce
faire, les auteures s’appuient sur leurs travaux de terrain, leurs expé riences
vécues et leurs réflexions en tant que cher cheures dans le champ du
handicap chez les peuples autoch tones. L’article explore les situa tions de
violence fondée sur le genre qui peuvent être consi dé rées comme des
consé quences de la colo ni sa tion. Ces situa tions se mani festent sous la
forme de violences poli tiques, de problèmes d’accès aux services publics, de
la discri mi na tion dans les insti tu tions, du manque d’acces si bi lité, comme
violence liée au statut socio- économique et comme racisme. Ce travail
explore égale ment la violence qui découle des rela tions internes au sein des
peuples autoch tones, prenant la forme de violence fami liale, de violence
commu nau taire ou de violence liée aux systèmes des croyances cultu relles
de certains peuples. L’article vise à révéler la violence de genre subie par les
femmes et les filles autoch tones à Abya Yala, et à discuter de son émer gence
et de sa confi gu ra tion en tant que produit de la rela tion entre colo nia lité,
auto no mi sa tion et patriarcat. Il se termine par des réflexions visant à
comprendre la compli cité de ces systèmes struc tu rels et propose quelques
défis à relever pour s’engager sur la voie de l’élimi na tion de toutes les
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formes de violence à l’encontre des femmes et des filles autoch tones handi‐ 
ca pées en Amérique latine.

English
This article exam ines the gender- based viol ence exper i enced by women
and girls from indigenous- origin peoples in Latin America, as well as by
mothers and other carers of people with disab il ities. To do so, the authors
draw on their field work, real- life exper i ences, and reflec tions as
researchers in the field of disab ility among indi genous peoples. The article
explores situ ations of gender- based viol ence that can be seen as
consequences of colon isa tion. These situ ations mani fest them selves in the
form of polit ical viol ence, prob lems of access to public services, discrim in a‐ 
tion in insti tu tions, lack of access ib ility, viol ence linked to socio- 
economic status, and as racism. This work also explores the viol ence that
arises from internal rela tions within indi genous peoples, taking the form of
family viol ence, community viol ence or viol ence linked to the cultural belief
systems of certain peoples. The article aims to reveal the gender- based
viol ence exper i enced by indi genous women and girls  in Abya Yala, and to
discuss its emer gence and config ur a tion as a product of the rela tion ship
between colo ni ality, empower ment, and patri archy. It concludes with
reflec tions aimed at under standing the compli city of these struc tural
systems, and proposes some chal lenges that need to be addressed in order
to move towards the elim in a tion of all forms of viol ence against indi genous
women and girls with disab il ities in Latin America.

Mots-clés
violence de genre, handicap, autochtones, capacitisme, colonialisme,
patriarcat

Keywords
gender violence, disability, indigenous peoples, ableism, colonialism,
patriarchy
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